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ments divers. Ces chiens sont parfaitement aptes ä

rendre les services demandes et, bien dresses, ils acquie-
rent, pendant le cours dejä, une forme excellente qu'ils
perfectionnent ensuite, dans un entrainement suivi, par
equipes de deux hommes et de deux chiens.

L'an dernier d'utiles experiences avaient ete faites.
Voici ce qu'un journaliste racontait ä ce sujet :

Le capitaine Balsiger donne quelques renseignements
sur la facon dont on dresse les chiens, puis passe aux
demonstrations d'obeissance.

Les braves quadrupedes sont lä, tirant sur leur
chaine, dressant leurs oreilles pointues au-dessus de
leurs yeux petillants d'intelligence.

Un commandement, et ils marchent docilement a
cöte de leur maitre. Iis tournent ä droite, ä gauche, puis
lorsque retentit le «halte» du capitaine et que le soldat
claque des talons, les voilä tous assis.

Un geste de la main, l'homme s'en va et le chien le
regarde partir sans bouger.

Si l'ordre est donne sur un ton different, au lieu de
s'asseoir, l'animal reste debout.

Ce sont ensuite les exercices de liaison. Comme on
travaille toujours par equipe de quatre, deux hommes et
deux chiens, ces derniers font une premiere fois la piste,
pour la reconnaitre, avec un de leurs maitres, tandis que
l'autre reste au point de depart.

Une fois parvenu au but, le. soldat attache une
capsule, qui est sensee contenir la depeche, au cou du chien,
le prend par le train arriere et le lance droit devant lui.

Le chien part ä toute vitesse pour retrouver l'autre
de ses deux maitres, tandis que celui qui l'a envoye se
couche par terre, immobile, comme mort. pour enlever
au messager toute velleite de revenir en arriere.

Lorsque 1'animal porteur de la depeche arrive au
but, on lui tend un peu de viande coupee en guise de
recompense.

Les experiences faites devant le bataillon 18,
plusieurs officiers de l'etat-major et meine un envoye
special du grand journal francais le «Temps», ont montre
l'utilite incontestable des chiens de liaison en temps de
guerre.

Dgfendons enfin riotre arm6e.
Depuis qu'ils sont organises, les detracteurs de

notre armee ont intensifie considerablement leur pro-
pagande qui se fait chaque jour plus insinuante, plus
agressive, plus mordante. Elle s'infiltre partout: ä l'ate-
lier, comme ä domicile et dans la rue. Les hommes en
uniforme — les recrues surtout — sont traques aux
abords des casernes, dans les gares et les trains. Meme
dans le rang, l'homme n'echappe pas ä cette folle pro-
pagande dont la franchise de port facilite au contraire la
diffusion. C'est ainsi que lui parviennent sous pli
personnel ferme des incitations ä l'indiscipline, ä la revolte,
des appels ä la desertion meme.

Non seulement le nerf de la guerre ne leur fait pas
defaut, ä ces faux pacifistes, mais ils operent selon les
directives d'une centrale etablie ä Zurich, qui coordonne
les idees et met ä disposition de tous et de chacun un
materiel complet, une documentation fort intelligemment
coneue et appropriee aux milieux auxquels eile est des-
tinee. Pasteurs et communistes, bras-dessus. brns-des-
sous, rivalisent de zele. Les uns avec des gestes pieux
«Gott mit uns», les autres avec des appels incessants ä
la revolution sanglante, ä la guerre civile fraiche et
ioyeuse d'oü doit sortir un paradis terrestre sur le
modele de l'U.R.S.S. Les premiers vivent en marge des
realites, leur tare congenitale consiste ä ne pas ajouter
foi ä ce qui les gene. Les evenement ont beau etre

significatifs, ils ne leur apprennent rien ; ils mourront
dans l'impenitence finale. Quant aux seconds, ils
considered que la carence des autorites s'affirment sans
cesse, l'armee nationale sera bientöt le seul obstacle
serieux ä la realisation de leurs criminels desseins, d'oü
l'imperieuse necessite de la remplacer par une armee
rouge. Ici, on le voit, les extremes ne font pas que se
toucher, ils operent la main dans la main, sous un
commandement unique.

Qu'avons-nous ä opposer presentement ä cette
action systematique Les bonnes volontes ne manquent
pas, les competences non plus. Alors Ce qui manque,
c'est un front unique, un commandement unique, un chef.
Nos interventions dispersees ont toujours quelque chose
de cahotique, de spasmodique, de decousu. Elles
manquent le plus souvent de methode et d'esprit de suite
pour etre vraiment efficaces. Chacun travaille ä sa
facon, en amateur, quand il en a le temps et selon les
moyens, souvent minimes, dont il dispose, sans s'oc-
cuper beaucoup de ce que fait le voisin. Or, de nos
jours — et cela est vrai dans tous les domaines — celui
qui travaille en amateur est voue d'avance ä l'insucces.

Si nous voulons vaincre — et nou§ en avons la
ferme volonte — nous devons, nous aussi, creer une
centrale composee d'hommes competants, decides, com-
batifs, conscients de l'importance de leur mission et
pouvant consacrer le temps necessaire ä une grande et
belle croisade pour l'honneur, la fidelite, la patrie, contre
la honte, les egoismes et tous les defaitismes.

Le Secretariat permanent de la Societe suisse des
Officiers, de l'Association suisse de Sous-Officiers et de
la Eederation Patriotique suisse, tous trois en Suisse
Orientale, paraissent designes pour constituer le noyau
de cet organisme. A eux le soin de s'adjoindre, collabo-
rateurs permanents ou occasionnels, les personnalites
journalistes, Conferenciers, ecrivains qui, leur competence

speciale, sont ä meme de rendre des services
eminents. Le Departement militaire federal doit etre
egalement represents dans ce comite de direction, cela
va sans dire.

Les nombreuses section des deux grandes associations

militaires precitees, dispersees sur tout le terri-
toire de la Confederation, seraient. les agents de
renseignements et d'execution. Elles travailleraient en
collaboration etroite. C'est par leur soin que se ferait la
diffusion du materiel de propagande, l'organisation de
conferences etc. Aux representants du Departement
militaire federal incomberait plus particulierement la question

de la propagande dans les ecoles et cours de
repetitions.

Ce serait folie que de pretendre convaincre les
meneurs du mouvement dirige contre la plus nationale
de nos institutions : l'armee, instrument de paix par
excellence (exemples 1870 et 1914—1918) Les soldats
de troupes de montagne savent par experience qu'il est
impossible de faire boire un äne qui n'a pas soif. Mais
ce que nous pouvons, ä coup sür, une fois renseignes et
organises, c'est contrecarrer avec succes, par la plume,
la parole, le film, la T. S. L. et tous autres moyens. la
sinistre besogne de nos adversaires. eviter qu'elle fasse
de nouvelles victimes parmi la jeunesse — qu'il est de
notre devoir de proteger — et meme regagner ä notre
cause des elements egares.

La question" financiere ne parait pas presenter de
difficultes insurmontables. Elle se trouve meme grande-
ment facilitee du fäit que cette centrale serait composee
d'organismes existants qui possedent partout des
sections actives. Les frais d'administration seraient done
pour ainsi dire nuls et les fonds recoltes pourraient etre
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utilises integralement ä l'acquisition du materiel de pro-
pagande : livres, brochures, films, textes de conferences
etc. etc.

Le jour oü le peuple suisse, dans son immense
majority, non seulement pensera, mais dira haut et ferme
— comme il sied ä un souverain — qu'il en a plein le
dos de ces pasteurs qui pretent la honte avec des ges-
tes pieux, de ces communistes qui devraient etre mis
hors la loi, de ces donneurs de laches conseils, de ces
dangereux reveurs, de ces defaitistes et internationalis-
tes de tous poils, alors, il sera possible de frapper comme
ils le meritent les professeurs d'antimilitarisme de haute
lignee, complices de l'infraction, en bonne morale auteurs
principaux. On n'insistera jamais assez sur l'injustice du
regime actuel qui ne punit que la victime.

Comme lors de l'affaire Grimm, il faut que souffle
bientöt sur tout le pays un vent violent d'indignation
populaire et qu'une vagne de fond vienne deferler jus-
que dans les coulisses du palais federal. II serait meme
excellent qu'elle se produise avant les prochaines
elections des Chambres. C'est ä quoi tous les amis de l'ar-
mee s'emploieront avec enthousiasme des qu'on leur en
fournira les moyens pratiques. C'est ä quoi la centrale
dont je preconfse la creation peut contribuer grandement.

Geneve, mars 1931. Neversharp

Billet du jour!
Une des choses les plus odieuses qu'on puisse ima-

giner, c'est d'entendre des personnes qui n'entendent mot
aux choses militaires palabrer des heures durant sur des
questions tactiques ou strategiques.

Elles se rendent du reste parfaitement ridicules
En ecrivant ces lignes, je songe ä la longue corres-

pondance echangee l'an dernier entre des lectrices de la
Lutte syndicale, ä la Chaux-de-Fonds : Mariette ecri-
vait ä Mme. B., qui lui repondait. Celestine morigenait
Josephine, qui faisait son mea culpa. Anna, s'indignait
en compagnie d'Emilienne qui s'enthousiasmait pour la
paix passons-en, et des meilleures, comme on dit
familierement.

Ces dames philosophaient ; parfaitement Laissant
de cöte les rötis et les desserts, les bas ä repriser et la
cuisine ä balayer, elles avaient alternativement pris leur
bonne plume et elles peroraient ä qui mieux mieux sur
quoi je vous le donne en cent, en mille elles
peroraient sur l'armee

Si les dames s'en melent II y a dejä tant
d'hommes qui disent des sottises sur ce sujet passion-
nant qu'on peut regretter de voir leur «moitie» se mettre
de la partie Surtout, vous vous en doutez, qu'il s'agit
en l'occurence d'une demolition soignee de notre
Systeme militaire

Tout le vocabulaire habituel de nos bons socialistes
y passe; evidemment ce sont les chefs qui en prennent
surtout pour leur grade De temps ä autre, cependant,
un peu de bon sens nous oblige ä une aimable reaction;
temoin ces lignes de Mme. B.: «...le service militaire,
je vous assure qu'il ne fait pas du tort ä nos jeunes gens.
C'est une ecole pratique de la vie. II est plus aise de
traiter et discuter avec un homme ayant fait du service
militaire. II y a naturellement des exceptions .» —

Jusque-lä c'est tres bien, mais la gentille polemiste
continue : « II est evident que si je passe du- soldat au
superieur c'est une autre question .»

Voilä un coup direct qui laisse voir le bout de
l'oreille.

Ouelques-unes parmi ces dames syndiquees vont
encore plus fort et repetent apres bien d'autres toutes

sortes de pauvretes pour prouver qui, ou prouver que,
ou prouver quoi

A chacun son metier, Mesdames Laissez done aux
specialistes le soin de calculer le diametre des obusiers
ou de regier le tir des mitrailleuses ; laissez ä nos chefs
le souci d'organiser notre defense et ä nos deputes celui
de voter les depenses necessaires Pendant le combat,
ä l'arriere, vous aurez tant de bonne besogne ä accom-
plir Non pas que nous voulions empecher les femmes
d'avoir une opinion sur la vie du pays ; tout au con-
traire, nous savons qu'elles ont donne souvent aux hom-
mes de beaux exemples de patriotisme et de
clairvoyance politique Mais nous voulons demander ä Celles
qui ne sont pas au courant des graves problemes
militaires de l'heure presente de rester chez elles ä faire
leur devoir, tout simplement leur devoir d'epouse et de

mere Sans venir apporter dans la societe un nouvel
element de desordre et d'incoherence

Ne pensez pas que je juge trop severement Celles

qui tentent de tuer la guerre et ses horreurs ; elles pen-
sent, songeons-y bien, ä leurs peres, epoux, fils, freres.

Mais elles ajoutent, helas! ä leur's justes attaques,
des veritables enormites qui font hausser les epaules des

gens bien informes
Restez dans votre role ; vous rendrez un plus grand

service ä votre pays en creant une famille harmonieuse
et en elevant vos enfants dans l'amour de l'ordre et de
la justice qu'en poussant dans la melee des cris qu'on
n'entendra pas

Si la pitie humanie peut venir surtout du coeur d'une
mere, et si eile doit en venir, ne ridiculisez pas de nobles
idees par des paroles etourdies

Malgre vous, notre armee qui aime la paix plus que
tout au monde (car vous n'avez rien invente!), montera
fidelement la garde ä nos frontieres D.

Sdinödigkeiten.
Der zürcherischen Tagespresse hat man entnehmen können,

dass die Kreisschulpflege Zürich III kürzlich einen
Unteroffizier trotz vorzüglicher Qualitäten als Anwärter für die
Abwartstelle im neuen Friesenberg-Schulhaus gestrichen hat, weil
er das strafwürdige Verbrechen begangen hatte, in den
Vorjahren in einer Gemeinde am See den bewaffneten Vorunterricht

«Jungwehr» zu leiten. Der Antrag eines Genossen, den
Kandidaten wegen Beteiligung am «Unterricht

_

für den Mord»
ohne weiteres zu streichen, ging mit 9 zu zwei Stimmen — in
Anwesenheit von vier bürgerlichen Mitgliedern — durch. Für
Streichung hatten also auch zwei bürgerliche Mitglieder der
Schulpflege gestimmt, die sich, wie die Tagespresse berichtet,
nachher damit entschuldigten, nicht gewusst zu haben, um was
es sich bei der Abstimmung handelte!

Man hat es im roten Zürich wirklich schon herrlich weit
gebracht. Es scheint hier einzig und allein noch die politische
Einstellung massgebend zu sein für die Möglichkeit, einen
städtischen Posten zu erhalten. Wer im Militärdienst eine
Charge bekleidet und dazu noch durch seine Taten bezeugt,
dass es ihm ernst ist damit, diese Charge auch nach bestem
Wissen und Können auszufüllen, der begeht ein strafwürdiges
Werk und wird abgesägt. Es warten ja noch so viele auf
Versorgung und da müssen zuerst einmal alle jene untergebracht
werden, die das Mäntelchen hübsch nach dem Wind zu drehen
verstehen. Unser guter Kamerad hat in seiner Ehrlichkeit und
Einfalt natürlich nicht daran gedacht, dass ihm die Bemerkung
in seiner Anmeldung bezüglich ausserdienstlicher Betätigung
zum Verhängnis werden könnte. Er hat geglaubt, vor eine
sachlich eingestellte, vorurteilsfreie Kommission zu gelangen
und erst zu spät die schmerzliche Entdeckung gemacht, dass

sie zusammengesetzt war aus verbohrten Parteibüffeln einerseits,

die, alle Vernunft vergessend, sich wutentbrannt auf das

rote Tuch, genannt Militär, stürzen und aus zwei Schlafmützen
anderseits. Recht so: dieser Fall wird alle die linksstehenden
Unteroffiziere, die frei und unerschrocken auf dem Boden der
Landesverteidigung stehen, ermuntern, nun erst recht zur
Organisation der schweizerischen Unteroffiziere zu halten, in der
von sehr weit links bis zu äusserst rechts sämtliche politische
Schattierungen in Eintracht für ein gemeinsames hohes Ziel
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